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inertie de l'action gouvernementale é' ait 
• n e chance heureuse p o u ' l e s intéressée. 
De même que la direction ministériel le 
faisait défaat anx préfet . •< i ê m e la 
direct ion-des'' préfets manquait à leurs 
innombrables subordonnés . Laioser al­
ler , la isserpasser,ne rien voir,rien enten 
dre et rien faire, surtout contre le parti 
dominant, telle semblait être la c o n ­
signe. Sympathique à la paresse , c o m ­
mode à la poltronnerie ,e l le se transmet­
tait à Toix basa* d'agent à agent ; et le 
ptas souvent sans parler, par la seule con­
tagion del 'exemple . On devine avec quel 
énarvement de tons las m e m b r e s , e t 
quel le détente de tons l e s ressorts I Ce 
n'était p t f un gouvernement de combat , 
e h 1 non ! c'était le gourernemenide la ca­
pitulation prévent ive , de la capitulation 
avant le combat. Dn haut en bas de l 'é­
chelle du pouvoir on rencontrait le même 
parti-pris héroïque. . de ne prendre aucun 
parti,et dans le cas où l 'abstention n'était 
pas poss ible , de ne jamais prendre parti 
contre les trois groupes. Le ministère ca-

- pitulait dans l es mains de la gauche , l e s 
préfets capitulaient dans l es mains des 
députés; les maires , commissaires de 
police et gardes-champêtres capitulaient 
à qdi mieux mieux dans l es mains des 
meneurs de l'élection radicale. Voilà 
l'idéal du gouvernement par les trois 
groupes Qaant à la p r e s s e , n o n - s e u ­
lement e l le n e ae sentait ni satisfaite ni 
désarmée par l'attitude humil iée du pou-
voir .mais el le avait dépassé t o u U s les 
l imites connues de la l icence enragée et 
de l'agression sauvage . On voudra bien 
remarquer que de tous les journaux qui 
s e sont fondés depuis un au et qui ont 
cherché à capter la faveur populaire, il 
n'en eat pas pas un qui n'ait e u recours 
c o m m e irrésistible, à l 'apologie de la 
Commune. 

«C'est à la France à décider s'il lui c o n ­
vient de rester sur cette pente et de 
glisser vers le radicalisme légal. L'acte 
de vigueur dn Maréchal n'a eu d'autre 
but que de lui fournir l 'occasion de se 
sauver par e l le -même. Il faut qu'el le 
parle promptemeat et net tement . Les 
quest ions de vie on de mort doivent être 
posées et résolues sans temps perdu et 
sans équivoque. » 

A cettt calomnie absurde que le m o t 
d'ordre uu 16 mai eat venn dn Vatican, 
M. Léopold de Gaillard répond : 

• El si noua all ions prétendre, nous , 
que le mot d'ordre de la politique dn 
Manifeste eat venn de Berlin ? Est-ce que 
l e s articles des journaux al lemands qui 
remplissent l es feuilles coal i sées n e 
a e a e fourniraient pas plus d'une induc­
tion* Est-ce que Berlin n'est pas le c e n ­
tre e t M. de Bismark le grand chef de la 
guerre contre l'Eglise? Est-ce que tontes 
l e s mesures de v io lences prises contre 
l e s cathol iques par le pins cruel des en­
nemis de la France, n'ont pas en les 
applaudissements de la République 
française. V o y o n s , voulez-vous aller 
faire votre enquête à Rosse , nons ferons 
l a nôtre à Berlin, et nons verrons I » 

M. Léopold de Gaillard termine son 
article en montrant que la pol i t ique dea 
gauches , s i , par malheur, el le tr iom­
phait dans les é lect ions générales , c o n ­
duirait inévitablement à un conflit dont 
il est impossible de calculer les c o n s é ­
quence» : 

« Entre e e s deux pol i t iques , l 'une 
organisant le conflit, l'antre assurant 
l'ordre, la France va être appelée à choi­
sir . En votant pour l e s candidats des 
trois ganch s, on votera pour le conflit . 
En votant ; >nr l es candidats du Maré­
chal, TOUS voterez pour l'ordre et la 
prospérité à l'intérieur, peur notre 
sécurité et notre honneur au dehors , en 
un mot pour le prompt re lèvement de 
la France. » 

M. d*Israëli,le comte de Beaeonsfield, 
a déeiaré à s e s co l lègues qu'il comptait 
prendre la parole à la Chambre haute 
dans- le cas où le gouvernement serait 
interpellé sur la teneur de la dépêche 
que le comte Schoawaloff remet en ce 
m o m e n t an chef du cabinet dn Foreign 
Office. 

Le cabinet de Sa int -James s 'oppo-

1 • A l'occupation provisoire de Cons­
tantin ople; 
^snmmnnmnnnnnnnnnnnBnBnnnnnnnnBuai^Bsnv 
nait o n attrait démoniaque qui faisait un 
piquant contraste avec le cortège tradi­
tionnel d'idées qu'évei l le 1* fleur v irg i ­
nale dea n o m s . Elle sourit d'un s ir s a ­
tisfait, en murmurant : 

— Cela m'ira an m o i n s aussi b i e n 
qn à e l le , j e sa i s an moins aass i bel le 1 

Puis el le détacha u n e à une l es fleurs 
entre lacées , l es réunit a a hasard a .*^ 
aa main, et les mit nég l igemment ««»-+ 
a a vase . Une idée la i vint : riant plus 
fart que tout à l'heure, e l le versa les 
petits morceaux de carton, déjà t r e m ­
p é s e t informes, dans l'eau qui devait 
recevoir les fleura. 

— T o j t esaseambie! d i t -e l le 
haut, c 'es . saeore mieux I 

KUe fit disparaître dans la cheminée 
les débris du bouquet , jeta a a coup 
d'osil approbateur à s a a ouvrage, et 
descendit dans la sal le à manger. 

Marthe avait rejoint s o n père à dé-
j e a a e r , et faiaait aussi b o a visage que 
poss ible . Le prétexte d'un grand mal 
Ae tête la i avait servi à expl iquer s e s 
y e n x rougis e t son visage défait 

— Voilà e s que e'eat q a e de s e lever 
trop têt I avait dit Nantis . Puis , repen­
tants , el le était vanne embrasser s a 
BBBBBB\ 

Tiens , ta robe es t moui l lée , t a as 

V A l 'annexion de l'Arménie ; 
S* A la réduction d e la flotte turque. 
Qaant au passage dn Bosphore , c e se­

rait le su : et de négociat ions ultérieures. 
Le gouvernement anglais a ré olu de 

retarder le dép rt de» troupes à destina­
tion de l'Orient, jusqu'à l 'époque où les 
armées russes auront passé le Danube 
ou remporté u n grand avantage m i l i ­
taire. 

Lord Napier de Magdala, qui e s t é é -
I s igné pour le commande ment de c e s 

troupes , attend à Gibraltar les ordres 
du gouvernement . 

Les deux escadres , — cel le du Canal 
sons les ordres du v ice amiral Beymour, 
s tat ionnée à Gibraltar, et cel le de la 
Méditerrannée, sous les ordres dn v i c e -
amiral Horneby, actue l lement au Pirée , 
— reçoivent constamment des renforts. 
Chacune de ces escadres porte un équi­
page de 5 ,000 h o m m e s . 

Le d iscours prononcé par il signor 
Fontanarosa-Gambetta à Amiens , e s t 
assez mal accueil l i par les frères et amis; 
ils le trouvent tiède et embarrassé. Ah ! 
ce charlatan de démecrat ie sera bientôt 
mis hors la loi . 

Le gouvernement a e n v o y é , di t -on, 
des instruct ions aux préfets pour inter­
dire c*ei< réunions soi -disant étrangères 
à la pol i t ique et qui dev ienent des 
c lubs . 

Nous n e saurions trop v ivement f é l i ­
citer l ' exce l l ent journal royal iste de 
Clermont-Ferrand, 'a Gazette d'Auver­
gne de l 'habi le et c u r a g e u s e campagne 
qu'elle vient de faire avec un éclatant 
s u c c è s . 

Le Moniteur du Puy-de-Dôme, an­
cien organe officiel de la préfecture sous 
l 'Empire, redevenu officieux sous l e s 
ministères Marcère-Simon, a en pendant 
c<nq ans rde 1871 à 1876) pour r é d a c ­
teur en chef un n o m m é Aimé Mauduit , 
lequel n'était antre qu'un ex-capita ine 
d'Etat-Major de la Commune, condamné 
c o m m e tel , par contumace , le 17 dé­
cembre 1872 , par l e S* Conseil de guerre, 
à la déportat ion dans u n e ence in te for­
tifiée, t 

Cet individu avait quitté Clermont, 
l 'année dernière, pour entrer an Cour­
rier de France de M. Guyot-Montpay-
roux . Ce n'est qn'au c o m m e n c e m e n t de 
cet te année qu'averti par un ami com­
plaisant il s'enfuit en Belgique pour 
échapper anx recherches de la po l ice . 

Mais la présence de M. Méline, au mi­
nistère de la jus t ice , lui avait fait espé­
rer s inon une amnist ie , du moins u n e 
commutat ion de peine; dans ce but , il 
fit demander au trop cé lèbre s o u s - s e ­
crétaire d'Etat, par quelques-uns de s e s 
amis , s'il pouvait compter sur une issue 
favorable au cas où il consentirait à 
venir purger sa contumace . 

L'acte du 16 mai a interrompu c e s 
négociat ions qui , sans ce la , eussent 
peut -ê tre abouti . 

C'est à l'appui d'nn tel h o m m e que la 
députation républicaine doit , en grande 
partie, son é lect ion de l'an dernier; 
ve i là qui est flatteur pour e l le . 

Je n e v e u x pas quitter Clermont, ni 
la Gazette d" Auvergne, sans vous signa­
ler la précieuse faveur que ce .vaillant 
journal a dernièrement reçue : ayant 
envoyé une adresse an S t - P e r e , à l ' o c ­
cas ion dn pèlerinage de l'Auvergne à 
R o m e , P i e IX a accuei l l i d e la manière 
la plus flatteuse ce témoignage d'amour 
et de soumiss ion , et a daigné accorder 
à nos confrères sa bénédict ion écrite de 
sa propre main au bas de la suppl ique 
de la Gazette. DE SAINT-C HÉRON. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
1TPAKIII A BSSAYBR TES HUILBS DU ORAIS-

SAOB. — On emploi* en Angleterre pour es­
sayer les huiles de graissage, on appareil se 
composant d'un arbre horizontal tournant 
dans deux coussinets ordinaires bien lubrifiés 
et traversant, en outra, un coussinet d'épreu­
ve en deux parues. Ce dernier est entretenu 
aa movon de l'huile que l'on veut essayer et 
peut-è'tre serré à volonté par l'arbre an moyen 
do deux leviers munis de contre-poids mo­
biles, dont l'an pressa la coquille du haut et 
l'autre celle du bas. 

La partie super eure de ee coussinet porte 
un thermomètre qui indiqua l'échauffé»— t 
produit par la rotation avec serrage, et l'ar­
bre fait marcher un compteur qui donne le 
nombre des révolutions. 

La qualité de l'fc ' e eat indiqrée par le 
nombre des révolutions effectuées avant qu'un 

donc pleuré T dit-el le aass i t ê t en re t i ­
rant l es bras aa'e l le loi avait passée aa> 

— C e s t l a ros se , avait répondu Marthe 
a v e e effort. 

toajoara la vér i té , a l ­

lait-elle être forcée de dissimuler, de 
ment i r? 

M. Milagniae avait acheté pour aa 
fille un magnifique coll ier de perlas. 

— On dit que les perles portent mal­
heur aux fiancées, la i dit-il e n l e s lui 
passant aa cou; je v e a x t'en donner 
avant q a e l'on t'ait encore parlé As m a ­
riage, afin de conjurer l e mauvais sort. 

Chaque mot , autour d'elle, semblait 
chois i exprès pour enfoncer encore le 
dard dans le ccBur de la jeune fille; ces 
dernières paroles la firent fondre en lar­
m e s pour tout de boa-

— Eh bien, eh b i e n , s'écria M- Mila­
g n i a e , qu 'es t -ce q a e cela vent dire T 
C'est le mariage qui te produit cet ef­
fet-là? 

— Je a e voudrais jamais vous quit­
ter, balbutia Marthe en cachant sa tête 
sur la poitrine de son père. 

M. Milagniae la serra fortement dans 
ses bras; paie , avec un soupir : 

— S o y o n s heureux pendant que nous 
sommée ensemble , la i dit-il. 

Pauline prés s a ta aas s i s o n petit ca­
deau — brodé de aee — frint. — et é l i s 
embrassa Marthe sur l e s d e u x j o a e s avee 
beaucoup d'affraion. 

La o o a v s r s a t i o j devint générale. Oa 
apporta las bouquets avee l es n o m s de 
c e n x qui l e s avaient e n v o y é s . Marthe 
espérait entendre celui de Michel; s o n 
attente fut trompée cette fois encore; 
el le retomba dans le s i lence . 

— Avérief n'est pas venu , j e m'en 
doutais , dit son père; le jour d'an d é ­

certain degré de température soit atteint par 
la thermomètre. Lorsque l'on veut éprouver 
les différents genres de matières lubrifiantes 
en vue de déterminer j usqu'à quel point elles 
sont affectées par les influences atmosphéri­
ques, on y arrive en laissant l'haile, pendant 
un certain temps, aur l'appareil, après le pre­
mier essai, et en notant les résultats d une 
seconde expérience. _ . 

Une autre épreuve p u t être faite en otant 
la partie inférieure dn coussinet et en laissant 
l'arbre tourner dans un petit réservoir conte-
nar t une quantité connue d'huile; celte huile, 
avec un temps donné, est pesée, et le déficit 
indique la consommation. 

Àioubaix-Tourcoing 
E T L E MORD D E LA F R A N C E 

L e Consei l munic ipa l de Roubaix , 
s e réunira vendredi prochain 1 5 j u i n , 
pour la cont inuat ion de la s e s s i o n . 

D a n s u n de s e s n u m é r o s de la 
s e m a i n e dernière , u n journal de B r u ­
g e s , la Patrie, annonçai t e n c e s t ermes 
la réunion qui s 'est t e n u e d i m a n c h e au 
M o n t - à - L e u x : 

« Nous apprenons que les internationalistes 
belges et français ont résolu de tenir dimanche 

Srochain un grand meeting au hameau de 
leat-a-Leux, dépendance de Mouscran, situé 

à l'extrême frontière. Il s'agirait, parait-il. de 
provoquer des grèves, non-seulement en Bel­
gique, mais aussi dans le département du 
Nord, et notansssent à' Roubaix et à Tour­
coing. » 

N o u s c r o y o n s q u e l e s a in ternat io ­
na l i s tes > dont par le la Patrie, n e 
réuss iront guère dans leur projet. N o s 
ouvriers c o m m e n c e n t à s e lasser du 
joug de c e s m e s s i e u r s . 

Voici d e s déta i l s sur l ' incendie q u e 
n o u s s i gna l ions , h ier , a u x e n v i r o n s d e 
Mouscron : 

C'est lund i , v e r s u n e heure d u m a ­
tin , q u e l e feu s 'est déclaré dans une 
ferme appartenant à Madame V v e M a -
thon de R o u b a i x , s i tuée au J u d a s , h a ­
m e a u b e l g e , a u - d e s s u s d u M o n t - à -
L e u x . L a ferme e s t occupée par M. 
H . Bonté e t s a m è r e . 

E n u n i ns tan t l e f e i prit u n e te l le 
e x t e n s i o n qu'i l fut imposs ib l e de s e 
rendre c o m p t e d u point de départ .Trois 
corps de bât iment couver t s e n c h a u m e 
étaient c o m p l è t e m e n t la proie des 
flammes. Outre c e s bât iments l e s o u ­
ti ls aratoires e t l e s récoltes e n g r a n g é e s 
ont é té réduits e n cendres . U n e grande 
partie du mobi l ier a é té détruite . U n e 
v a c h e a été brûlée ainsi que le ch ien 
de garde qui était à la chaîne . 

La gendarmer ie de Mouscron, aidée 
d e q u e l q u e s v o i s i n s a organisé l e s s e ­
c o u r s , m a i s s e s efforts ont é té v a i n s . 
L e s p o m p e s sont arr ivées trop tard. 

L e s personnes présentes méri tent 
d e s é l o g e s , pour l e z è l e e t l e d é v o u e ­
m e n t dont e l l e s ont fait p r e u v e II faut 
citer entre autres Jean-Loui s V a n d e r -
m e u l e n , qu i , br isant u n e fenêtre, a 
p u s a u v e r Madame Bonté , â g é e de 7 9 
ans . Cej courageux c i toyen s 'est m u l t i ­
pl ié; a v e c l 'ass is tance de M. J u l e s Le fe -
b v r e , il a dé l ivré l e bétai l . 

Las per tes , é v a l u é e s à 2 0 , 0 0 0 francs , 
sont couvertes par d e u x compagn ie s 
d 'assurances , le Nord e t le Soleil. 

Cet incend ie e s t attr ibué à la m a l ­
ve i l lance; la just ice informe. 

Par décrets d u prés ident de la R é p u ­
b l ique , sont n o m m é s : 

Suppléant d u juge de pa ix du c a n ­
ton s u d - e s t de Lil le (Nord) , M. Herl in 
( J u l i e n - L o u i s - A l p h o n s e ) , l i cenc ié en 
droit , notaire , e n remplacement de M. 
Deled icque , démiss ionnaire . 

Suppléant du j u g e d e pa ix du canton 
de Trélon fNord) , M. A z a m b r e (Ferdi­
nand) , notaire, e n remplacement de 
M. D c v o n g e , démiss ionna ire . 

Par arrêtés dn minis tre des finances, 
e n date d u 5 ju in 1 8 7 7 , ont é té n o m ­
m é s : 

M. Perrot, percepteur de Raismes 
(Nord) , I r e c l a s s e , à la percept ion 
d 'Anzin ( m ê m e dépar tement ) , I r e 
c la s se . 

part, o a a toujours plus à taire qu'on 
n e p e a s e . Mais t a n'es pas gaie 1 reprit-
il e n voyant qu'el le n e répondait p a s , 
tn inaugures tristement tes vingt ans 1 

— J e sa i s fatiguée d'hier, répondit 
Marthe: n o n s n o a s s o m m e s couchées 
trop tard. 

— D faudra dormir cet te après-midi, 
fit M. Milaguine, pour qui le sommei l 
était la panacée universel le; nons avons 
Aa monda oa soir, o a dansera. R e p o s e -
toi jusqu'à l'heure dn dîner: c'est moi 
qui recevrai l es vis i teurs. 

Trop heureuse d'échapper à la n é ­
cess i té Ae causer et de se montrer aima­
ble , Marthe s e retira dans sa chambre 
après le déjeaner. 

— Elle était sur son lit depuis une 
heure , regardant tristement en e l le -mê­
me , humil iée d'avoir attaché tant Ae 
prix à la présence d e ee j e u n e h o m m e , 
humiliée de l e lui avoir la issé voir; blés-

| sée qu'il n'eût pas trouvé le temps Ae 
lui envoyer un mot de fél icitations, une 

i carte, un message verbal; abat tae par 
tant d'émotion», mécontente d'el le-
même , de cet état d'esprit nouveau où 
el le s e trouvait depuis la ve i l le , — lors­
qu'on frappa discrètement à la porte de 
sa chambre. 

— P e u t - o n entrer ? fit une voix fiûtée; 
e t , s a n s attendre de réponse , Pauline 
entra et referma la porte derrière el le 
avec précaution. 

M. B é h a g u e , percepteur de Lecel les 
(Nord), 2 e c l a s s e , à la perception de 
R a i s m e s ( m ê m e département) , I r e 
c la s se . 

M. D e l e l è v e , percepteur de 2e c lasse 
à Esta ires (Nord) , à la percept ion de 
Lece l l e s ( m ê m e d é p a r t e m e n t ) , 2 e c las se . 

M. Decool , percepteur de Q u œ d y p r e 
(Nord,), 4e c la s se , à la perception d ' E s -
tairas ( m ê m e département) , 3e c lasse . 

Les Comités l inier e t cotonnier de 
Lil le ont é té reçus , lundi , à trois heures , 
par M. W e l c h e , l e n o u v e a u préfet du 
N o r d . 
i MM. A . Delesa l le , J. Le "tyanc , E . 
A g a c h e e t G. Dubar ont pris' s u c c e s s i ­
v e m e n t la parole pour e x p o s e r a u préfet 
la s i tuat ion des industr ies d u coton e t 
d u l in dans le Nord de la France . N o u s 
n 'avons pas à l 'aaposer d e n o u v e a u , 
nos lecteurs la connai s sent t o u s , car il 
n'est pas dans notre région u n e b r a n ­
c h e d'industrie ou d e c o m m e r c e qui 
n e so i t profondément atte inte . 

L'attention de M. le préfet a é t é 
part icul ièrement appelée sur l'article 
d u Manctiesler Guardian dont n o u s 
avons publ ié la traduction e t dont on 
a pu apprécier l ' importance. 

A ins i , malgré la s i tuat ion de nos i n ­
dus tr ie s , a u m i l i e u d e l ' instabi l i té p o ­
l i t ique où n o u s v i v o n s , alors que l ' E u ­
rope entière e s t troublée par des g u e r ­
res ac tue l l ement e n cours e t par la m e ­
nace d'autres poss ib l e s , le m o m e n t e s t 
proche où l e g o u v e r n e m e n t va fixer 
pour d ix ans la production économique 
d u p a y s , e t d a n s l e s condi t ions l e s 
p lus o n é r e u s e s . 

N o u s n 'avons pas beso in de dire , 
ajoute Y Echo, combien était grande l ' é ­
mot ion d e s industr ie l s , et nous n e d o u ­
tons pas qu' i l s n e l 'aient fait partagera 
M. le préfet du Nord , qui a promis de 
demander u n e audience au Prés ident 
de la Républ ique . 

Après u n e assez l ongue conversat ion 
à laquel le u n grand nombre d ' i n d u s ­
triels d e Lil le , de Roubaix et d e T o u r ­
co ing ont pris part, la députat ion a 
pris congé de M. l e préfet e n l e r e m e r ­
ciant d e son grac ieux accuei l , e t e n e x ­
primant l 'espoir qu'i l obt iendrait b i e n ­
tôt l 'audience du Maréchal, car, d 'un 
m o m e n t à l 'autre, le g o u v e r n e m e n t , 
s'il cède a u x impat iences d e s Ang la i s , 
pourrait avoir s i gné l e traité. 

A v i s a u x personnes qui nég l igent 
d'apposer d e s t imbres sur l e s factures 
et l e s quit tances ; 

Depuis le 15 m a i , l 'administrat ion a 
fait constater près de 3 , 0 0 0 contraven­
t ions . 

•a» La s o m m e à payer pour t imbre eat 
faible , e t l e s frais occas ionnés par l e s 
contravent ions s o n t t r è s - é l e v é s . Le pu­
bl ic n e devrait perdre ce la de v u e . 

On sait q u e Y Echo du Nord, avait 
s ignalé à l 'é tonnement de s e s c o n c i ­
t o y e n s l ' i l luminat ion dans la soirée d u 
3 ju in de la maison de M. Edouard 
Crépy , conse i l ler munic ipa l républ ica in 
de Li l le . M. Crépy s ' excuse par l ' a m u ­
sante lettre que voici : 

Lille, 10 juin 1877. 
Monsieur le Rédacteur. 

Rentré de voyage la nuit dernière, j'ap­
prends k l'instant que pendant mon absence, 
l'Echo du Nord a publié le C courant un en­
trefilet ainsi conçu : 

« Dans le quartier Saint-Sauveur, la 
maison de M. Edouard Cr.-py • conseiller 
municipal, se faisait remarquer dimanche 
pmr son illumination vénitienne.» 

Votre correspondant aurait dû voua dire 
également, afin d'être tout-à-fait exact, que 
dans la matinée il n'y avait pas eu sur ma fa­
çade un seul des emblèmes cléricaux en 
usage. 

Pour vous mettre au courant de là grosse 
affaire dont vous avez entretenu vos lecteurs, 
je crois devoir vous informer de ce qui s'est 
passé en cette circonstance. 

Mes deux jeunes enfants, après avoir été 
dans la soirée se promener avec leur bonne 
pour admirer l'illumination annoncée, -ont 
voulu avant de se coucher se donner le plaisir 
d'allumer cinq vieilles lanternes vénitiennes 
qu'ils avaient trouvées dans mon grenier. 

Retenez-le, je vous prie : cinq vieilles lan- ! 
ternes. 

D y a longtemps que je leur avais interdit 
de jouer avec le feu, et vous m'avez rappelé 
que c'est en effet très-dangereux. 

Dès que j'eus connaissance aa revenant 
chez moi de cette immense manifestation, je 
me suis empressé d'en ordonner la suppree < 
sion et les chandelles turent éteintes immé­
diatement. Il était dix heures environ. 

Je ae vous cacherai pas que j'ai grondé 
mes fils pour leur incartade, mais en raison 
de leur âge, je leur ai pardonné cet incom­
mensurable forfait, et je me plais à espérer i 
que vous ae vous montrerez pas plus sévère 
k leur égard. 

Veuillez agréer, etc. EDOCAKD Caérr. 

Le Mémorial annonce q u e l e bruit 
de la m o r t de M. D a m a , anc ien c o m ­
mandant dee pompiers de Lil le , e s t 
controuvé . S e u l e m e n t , l 'état de santé 
dn respectable M. Darras donne à sa 
famil le e t à s e s n o m b r e r v a m i s l e s 
p l u s v i v e s i n q u i é t u d e s . 

L e tir a n x pigeons qui a e u l ieu d i ­
m a n c h e à Fier?, a donné l e s résul tats 
s u i v a n t s : 

Pou le d 'essa ie , 1 p igeon . — Parta­
g é e entra MM. Leblanc et Hamard . 

2 e poule , 1 p igeon . — Partagée a n ­
tre MM. B o n c l y e t d'Heepai. 

Grand prix (objets d ' a r t ) . — 1er , M. 
E . Lemaire , 2 e , M. Thérin ; 3 e , M. 
B o u e l y . 

Poule d e c l ô t u r e , 1 p igeon . — 
MM. B o u e l y , F é l i x Boutry , G. L e -

La rue de L a n n o y , a é t é hier , le 
théâtre de d e u x acc idents h e u r e u s e ­
m e n t peu g r a v e s : 

Pendant que son maître était e n 
train de débiter du lait dans une m a i ­
s o n , le cheva l de M. L é m a n s'enfuit , 
et l e laitier e n l 'atteignant voulut m o n ­
ter sur la voi ture trop préc ipi tamment 
e t t o m b a . One roue lui passa sur la 
j a m b e e n y la issant u n e trace assez 
dou loureuse . 

D a n s l 'après -mid i du m ê m e jour , 
u n e voi ture a passé sur le pied à u n 
j e u n e h o m m e , n o m m é Th. V . . . , et lui 
a écrasé l es orte i ls . 

On a découvert , ce mat in , vers 5 
h e u r e s , p»ndu à u n e barricade d 'une 
mai son e n construct ion de la rue des 
Art s , un ancien facteur n o m m é Louis 
L a p l u m e . 

L e s causes de ce suic ide sont i n c o n ­
n u e s . On sait s e u l e m e n t que Laplume, 
à la sui te de d é m ê l é s a v e c l ' a d m i n i s ­
tration posta le , ava i t é t é congédié . I l 
es t probable q u e ce renvoi entre pour 
que lque chose dans sa funeste r é s o ­
l u t i o n . 

U n détail s ingul ier de ce triste é v é ­
n e m e n t , c'est qu'à l'arrivée d e s premiè ­
res personnes qui aperçurent le p e n d u , 
ce dernier v iva i t e r c o r e ; persuadées 
qu'i l faut la présence Ae la police pour 
toucher à la corde d'un p e n d u , ces p e r ­
s o n n e s n'osèrent la couper et a s s i s t è ­
rent i n c o n s c i e m m e n t à la mort de ce 
m a l h e u r e u x . Voilà un incident regret ta ­
b le causé par le préjugé populaire si 
répandu, mais dont il faut que chacun s e 
désabuse : Il e s t de s i m p l e raison qu'on 
peut et qu'on doit porter secours à q u i ­
conque est e n danger , de n' importe 
que l le manière . 

U n t i s serand, n o m m é Floris C a s t e -
la in , e s t t o m b é mort , h ier , vers 3 h e u ­
res de l 'après -mid i , en sortant d'un 
cabaret d e la rue Beaurewart . 

On n e sait à quoi attribuer cette mort 
s u b i t e , s i ce n'est à l ' influence d'une 
affection que ce pauvre h o m m e avai t 
contractée à la su i te d ' u n e at taque de 
nerfs t r è s - i n t e n s e qui lui était a i v e n u e 
au m o i s d'août de l 'année dernière . 
D e p u i s c e t e m p s , Castelain ava i t , par 
interval le , d e s trépidations a s s e z fortes 
pour être remarquées d e s p e r s o n n e s qui 
l 'entouraient . 

C'est auss i p r o b a b l e m e n t à la grande 
chaleur qu'il faut attribuer ce tr iste é v é ­
n e m e n t . Castelain était Agé Ae 6 2 a n s . 

Malgré des arrestations réitérées et 
l 'habi leté des douaniers , la fraude s'ef­
fectue toujours a v e c u n e audace e x t r a ­
ordinaire. 

A u Bouquet , on a arrêté, h ier , u n 
j e u n e t isserand d e Rouba ix , n o m m é 
Casimir B . . , pr i s , chargé de 24 boi tes 
d 'a l lumettes et de que lques k i logs de 
tabac . 

L e p l u s déplorable accident es t a r ­
r ivé à u n j e u n e répareur. Agé d e 1 3 
a n s , qui travail lait au Boulevard d e 

j Par is , à u n e maison e n construct ion. 
C'était hier , dans l 'après-midi . Cet 

ouvrier , n o m m é T h . Lucas .éta i t m o n t é 
! sur u n échaffaudage d'une hauteur de 

1 6 mètres . C'est d e là qu'i l fut préc i ­
pité sur le s o l . 

D a n s l e premier m o m e n t , s o n i m ­
mobi l i té fit croire à la mort; m a i s il 
n'en était rirai; s e u l e m e n t il était dans 
l e p l u s cri t ique é tat , la mâchoire c a s ­
s é e e t la j a m b e g a u c h e fracturée. 

L e docteur Blasar lui a donné les 
so ins nécessa ires , et l'a fait transporter 
à l 'hôpital. 

La température maint ient à p e u de 
c h o s e près , s o n é lévat ion d e s jours 
précédents . Il e s t t o m b é ce m a t i n , 
u n e pluie l égère , p lu ie dont l ' a t m o s ­
phère a bien v i t e d i ss ipé l e s fraîcheurs. 

La catastrophe d e la brasserie de la 
rue Char le s -de -Muyssaer t , à Li l le , 
c o m p t e u n e v i c t i m e de p i n s . Isidore 
D s i e n n e , m a ç o n àGondecourt , a s u c ­
c o m b é a v a n t - h i e r après -midi , ce qui 
porte à trois le nombre des morts . 

Quant à la posi t ion d e M. Ch . L o -
comte ,chaudronnier , rue des A u g u s t i n s , 
e l l e reste e x c e s s i v e m e n t g r a v e , car 
i n d é p e n d a m m e n t des brûlures , i l a reçu 
d e u x dangereuses b l e s s u r e s , u n e à la 
poitr ine , l 'autre à l 'épaule. 

L e s acc idents c a u s é s par la chaleur 
c o m m e n c e n t à Li l le c o m m e à R o u b a i x . 
D i m a n c h e , v e r s sept heures du soir , 
u n étranger est t o m b é , atteint d e c o n ­
gest ion cérébrale, d e v a n t la m a i s o n d e 
M. Maillot, fabricant de t u l l e s , rue 
Pr incesse . M. Maillot s 'est e m p r e s s é d e 
faire entrer l e malade e t d e lui faire 
donner d e s so ins par u n m é d e c i n . L e 
transfert à l 'hôpital a é té nécessa ire . 

Cet étranger n'a pu dire son n o m , 
m a i s i l a p a faire comprendre qu'il e s t 
d 'Arment ières . 

U n e f e m m e d'un certain Age a e s ­
s a y é , à d e u x reprises différentes, hier 
m a t i n , v e r s 10 heures , de jeter u n 
petit enfant s o u s l e s roues d'une v o i ­
ture des tramv»-ays, rue Nat ionale , à 
Li l le . A u n e première fois, on n e c o m ­
prit pas trop le but poursuivi par cette 
ma lheureuse : on croyait n'avoir affaire 
qu'à u n e f e m m e ivre a y a n t la i s sé , par 
i m p r u d e n c e , tomber l 'enfant dont ai le 
ava i t l a garde . Mais l e m ê m e fait s é -
tan l renouve lé peu après , e t sur la 
m ê m e l i g n e , on s'assura de sa personne 
et on reconnut q u e , s i e l le était e n état 
d ' ivresse , e l l e n'en avait pas m o i n s agi 
a v e c l ' intention de faire écraser le p a u ­
v re petit ê tre innocent , qui n'a dû la 
v i e qu'à l a c la i rvoyance e t à l 'énergie 
d'un cocher de car. 

El le a é t é m i s e à la disposi t ion de 
l'autorité. On dit que l'enfant n e lui 
appartient pas . 

Les Orphéonistes Valenciennois, ont ob­
tenu, dimanche,le premier prix d'excellence, 
dans la section internationale, k l'unanimité, 
au concours de Liège. 

Le nouveau sous-préfet de l'arrondissement 
de Y aiencienu.es, M. Blanche, a reçu, lundi à 
2 heures, les autorités, les fonctionnaires et 
les corps consumés. 

La réception a été des olus brillantes. Plein 
de courtoisie et d'affabilité. M. Blanche a 
produit la meilleure impression, s'entreteaant 
avec Tes fonctionnaires des questions intéres­
sant leur service et montrant, dès cette pre­
mière entrevue un tact qui décèle l'adminis­
trateur expérimenté. 

On a remarqué l'abstention compléta du 
Conseil municipal de Valenci nnes. Le con­
traire nous eût étonné, dit l'Echo île la Pron-
txere, de la part de citoyens habitués à faire 
passer après les préoccupations politiques, 
non-seulement les devoirs de leur mandat, 
mais même les plus simples règles de la con­
venance. 

Le Maire et .es adjoints, seuls, se sont pré­
sentés à la Sous-Préfecture. 

Jeudi matin, Edouart Podevin, âgé de 38 
ans, voiturier. et Jean-Baptiste Bertaux. jour­
nalier, Agé de 72 ans, uns deux domiciliés a 
Clageon, près d'Ave «ne -, déjeunant dans le 
cabaret de la veuve Lsli—ier, an Pont de 
Puins, eat mangé de la ciguë, qu'ils avaient 
cueillie dans le jardin croyant arracher de 
l'estragon. 

Bertaux est mort après d'atroces souffrances 
vers une heure de l'après-midi. 

Le renom des « Fêtes de Lille » eat depuis 
si longtemps réprndu que le Mémorial a pu 
constater lundi la présence à la distribution 
des récompenses de la tête de Lille d'une so­
ciété d'archers venue d'Aubencheul-au-Bac 

canton ouest de Cambrai". 
Ces dignes campagnards, à la figure éner­

gique et ouverte, ont reçu le 4 pnx de tir à 
l'arc et la médaille il'éloignement. Leur ex­
cellente tenue a été fort remarquée. 

Le train des voyageurs partant d'Arras peur 
Doullens à 6 heures SS du matin, a déraillé 
samedi par suite de la rupture d'une roue d'un 
wagon, a la hauteur de Beaumetx-lss I âges.. 
Ce déraillement a causé un retard de 1 h. 58 
au train partant de Doullens i 8 h. 35. 

Cet accident n'a pas eu d'autres conséquen­
ces fâcheuses. 

a>ut*-4JJ»*a «! • aaaaiasai» . — , a è n i-
BATIONS sa FIJ.ISS4.NCBS du 10 (uin. — 
Rosa Déôir.rue dea Longues-Haies—FI on moud 
Horteler, rue de Sébastopol.— Pierre Stacino, 
rue du Beau-Chêne. 23. — Hubert Leclercq, 
rue du Fontenoy. —Oscar Gardé, rue d'Archi-
mède. — Auguste Vanheuverneke, rue de la 
Maquellerie.— Angèle Leaaould, rue Watt, t. 
—Jeanne Jooris, rue Bernard. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 10 juin. 
Auguste Belteur, 7 mois, rue du Tilleul, 44. 
— Pierre Prouvost, 49 ans, tisserand, Hdtel-
Dieu. — Marie Billet, 83 ans, sans profession, 
rue Neuve, 3. — Elise Vandenbeeche, 5 ans, 
rue Watt. — Marie Desmel, 18 ans, sans pro­
fession, rue de la Perche. 

PUBLICATIONS oa UABIAQBS du 10 juin. — 
Alphonse Laridan, 25 ans, msréchal-ferrant, 
et Justine Périn. 29 ans, couturiése. — Julien 
Desplanques, 25 ans, centre-maître, et Céliaa 
Delaplace, 20 ans, sans profession. — Emile 
Delplanque, 33 ans, employé de commerce,et 
Louise Quint, 26 ans, modiste. — Emile Dé­
taille, 30 ans, fondeur, et Cordule Beat, 22 
ans, visiteuse de pièces. — Augustin Vans-
peybrouck, 45 ans, tisserand, et Philomène 
Surani n, 24 ans. — François Vergeyle, 14 
ans, employé, et Joséphine Vergeyle, 26 ans, 
sans profession. — Louis Duflot, 27 ans, tis­
serand, et Emilie Kouillard, 30 ans, ttsseraa-
de. — François Leaglé 24 ans, tourneur en 
1er, et Claudine Honorez, 24 ans soigneuse.— 
Jean Baes, 26 ans, rattacheur, et Catherine 
Tetaert, 14 ans, tisserand*.— Joseph Mae, M 
ans, peigneur, et Elise Deprex, 24 ans, pei-
gneuse.— Gustave Verbœstrrete, 32 ans, con­
tre-maître, et Adolphine Vandenborre, 36 ans 
gouvernail te. — Louis Maleaieux, 28 sas, 
journalier, et Eléonore Berthelemv, 18 ans, 
journalière. —Henri Hinfray, 39 ans, négo­
ciant, et Julie Wiseux, 26 ans, saas profes­
sion. — Pierre Desmaxure, 29 ans, tisserand, 
et Marie Leroy, 30 ans, journalière. 

_ — Da-
CLABATIONS DB NAISSAJfCBS d u 11 j u i n . 
Marie Vanhoutegem, au Brun-Pain. — Maris 
rue Fin de la Guerre. — Marie Going, rue de 
la Latte. 

DÉCLARATIONS DB DÉCBS d u 11 ju in . 
Charles Vanimpe. 33 ans, célibataire, aa 
Freaaov. — Louis Montardier, 89 ans, veuf de 
Augustine Boyaval, rue de G and. 

MABIAOB du 11 juin. — Jules Horent, 22 
ans, iileur, et Marie Chombart, 20 ans, soi­
gneuse 

GUrtVèJlaV I G a t t e n a l • t M B 
Le* amis et connaissances de la famille 

DELCROIX-MAZTJBE, qui, par oubli, n'aa-
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Dame Catherine-Joseph MAZUKB, venve 
de Monsieur Adilen tiaaueâs DELCROIX, 
décédée à Wattrelea, le 11 jais 1*77, à l'as» 
de 81 aaa et 2 mois, sont priés de considérer 
le présent avis comme an tenant lieu rt 
de vouloir bien assister aux e a s a v s « e 
SM»a-vtsM* • e l e — e l s j qui awrustt l ies le 
jeudi 14 juin 1877, à 9 heures 1/2, en l'égUae 
de Wattrelos. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, hameau du Crétignie. 

Las amis et ron—îasanoas de la famille 
CORDONNIER-DCCATTEAU, qai,par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de taire part dn 
décès de Dame AIUÉB-STLVIB D U C A T T B A U . 
ttéeédée à Roubaix, le 10 juin 1W7, èaas sa 
61* année, sont priés da considérer le atéaoni 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
aux e e a v e l m* sanrvrtej» mm*smsmiéÊm qui 
auront lieu 1* mercredi 13 oovraat, à 10 
heu,es,en l'église Saint-Merlin. aRonba*x.— 
L'assemblée rue Pellart prolongea, 111. 

On «jatte- mmÈmsmmmm awavéaaiifBiM i a n 
célébré en l'église Saint-Martin, à Roubaix. le 
mercredi 13 Juin 18T7, à ( heures 1/2, pour 
le repos de l'âme de Mea**eur PIBB«*-I .OUIS-
J'JSBFH PBXNEL, épeoxêe Danse AveevriNR 
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